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bord les enfants a mouler des objets on lerro glaise, puis fait volontaire, réflechi et délibéré ; dans les deux cas,
A découper des figures en papier, enfin A reproduira sur&cest lu sens do la vue qui entre on fonction.
l'ardoiso do potls dessins. Ce trayail cet plus agroablc La vue est lesenS par lequel nous prenons connais-
que de reproduire les lettres do l'alphabet il doi t don.. sanco do la couldur, dela fOrme, de la distaneo, dunom
tenir en proniro ligne. Let main, aanti acquis uno bro des corps, au moyen do la 1imière qui les éclaire.
h..bilité d'exécmtion relative, triomphera plus asismont1C'est la lumiðro qui donne auxiobjets leur couleur c'est
enuiato des diifficultés do l'acriture, et l'enfatit, ayant dßjàà clie quo les minéraux le végétaux, los animaux a doi.
fait l'cAgdelnco du plaisir quo cause un suecès obtonu,1rent, et la vue pdreoit les objets coloréi salon la distance
essayora plus volonit a d'en remporter un nouvoatt on et la milieu qui so trouvent entre aux. lion dé plus facile
traçahit ses lettres. Toutcfols on attrait tort du faire quo do la fair comprendre aux enfants ; il suffit do lour
de cas premiers oxercices préparatoires un but en montrer l'ombro d'un nuage poussé par lo vent parcourir
soi et d'y consacrc trop do temps. Sans doute, tout le rapidement les côteaux et los plaines ; A son passage, la
monda doit savoir su servir do tes i'ains (et do tous ses couleur des objets se trouble oit s'Offace, parc que la
sens) pour les diverses nécessités do la vie, et même pour nuago intercepte la lamièro du oloil; quiand l'ombrù no
ai river A des connaisbnees plus élevées; mais il no faut voile plus los objets, ils roparaissent avec la couleur quo
pas que cotte culture dêg6nòro en lin apprentissage ptrl. leur a rendue la lumire. Une éclipso dé soleil serait
ment manuel et d'un caractèrn spécial, qui nuirait A la un exemple plus frappant; d'ailluurs .1 y on a partout et
marche générale des études. L'enfanco n'est pas 10 mo- en grand nombre, et il faut autantquo possible quo l'édu.
ment des spécialatos %1i et I'*colo primaaro i'en est pas lu ,'atiofn dos sons soit un véritable enseignement, puisque,
liott: elles vicnincnt après L'ôcole, ou tout au moitis elles cl réalité, c'est a l'intelligence qu'elle s'adressé.
doivent so tenir a côté. En mômo temps que la vuo donne la sensation de la

Loi rapports du touctier avec la vuo ressortant évidem. couleur, elle nous donne colle do la forme ; mais co n'est
mont do ce qui précèdei en voici do nouvelles preuves. 10 plus souvent qu'une forme apparente, qui vario par
On ronconto quelquefois des aveugles gui vont seuls par l'offet d'une foule do cat.10s. Cette apparence n'est pas
les ritesi sans chien, ils marchent a l'atie d'un blton qui conforma A la réalité; mais entra allô et la réalité la na.
interroge lo sol, et qui dans leurs mainsest ur appendice titre a établi un rappor, qu'il faut habituor les élèvesa
do l'organe du toucher. Gr-cl a ce sons, on peut setnou. connaltro et A apprécier avec plus ou móinsd'ôxactitudo;
voir dans les ténòbros Il est bon que los enfants s'y ha- c'est faire appel, do leur part, A l'attention et a la compa.
bituent, c'est un moyerr pour eux do s'enhardir, et de raison:
triompher du sentiment do rrainto quo les lénèbres leur
inspirent. quand l'au courbe un bAton, ma raison le redrosse.

Dans bien des cas, Io toucher peut remplacer la sens de
la vuo. On sait quo les aveugles lisont avec lours doigts Pour les objets rapprochés, a portée ordinaire de l'mil
les caractères do l'écriture et d la musique, on cita un et du la main, la distanco n'est rien et avec un pou d'ex
sculpteur qui, devenu aveugle, loin do renoncer A son ercico les enfants parviendront facilement à ,uger de la
art, continuait A travailler, en suppléant A la vuo par le dimension des objets, à les comparer, à las diviser par la
toucher, un autre attiste, un peintre, devenu aussi aveu pensée en un ce.ain nombre do parties égales, à estimer
glea écrit sur son art un manuscrit volumineux que l'espaco nécessairo pour y placer un objet, ou pour agir
celui qui écr.t ces lignes a ou entro les ïhains. Mais 1ox soi môme dans un but déterminé. Il y a des jeux qui, A
emplo le plus frappant peut-être, etqui prouvoque lo tou l'avantage d'exercer les mombres et do donner do l'adres.
cher peut devenir plus délicat que la vue, lorsqu'il est se, comme la balle molle lo volant, les barres habituent
perfectionné par l'exercice, est celui de l'Anglais Saun les enfants A estimer les distances, à acquérir d la sûraté
derson. E. parcourant des mains una suite do médailles dans leur appréciation, ce qu'on appolia da coup d'mil.
IL discernait les vraies d'avec les fausses, quoique celle ci Ces jeux conviennent aux petites filles tout autant qu'aux
fussent assez bien contrefaites pour tromper un connais. petits garçons.
saur qui aurait ou de bons yeux, et il jugeait do l'oxacti A mesure quo la distanco devient plus grande, les ob.
tudo d'un instrument de mathématiques on fLisant passer je ts semblent perdre quelquo chose de leurs formes réel.
l'extrémité do ses 'doigts sur ses divisions. les, et môm changer do place: dans une allée d'arbres

Ces faits suffiraient à prouver que cc ne sont pas les un peu longue. ceux qui sont à l'extrémité se joignent et
organes qui prennent connaissance des corps et nu £L.irs so touchant en apparence ; dans un wagon ou sur un ba.
propriétés, mais los sons, et que les sens aux mémes no teau, les enfants croient que lot arbres, les maisons cou-
sont quo les différents modes des op(.ations do l'amo, rent; ce qu'on appello vulgairoment une tour carrée,
selon les rapports qu'ella a avec la monda matériol; ainsi, parce qu'ella est construite de manière à former quatre
c'est l'Amo qui voit, qui regarda, et si l'organe de la vue angles, parait do forma arrondie; les contours des colli.
lui fait défaut, elle lo rompiace par celui du toucpor, elle nes et des montagnes s'adoucissent et changent d'àsec.
s'instruit autrement. De môme, dans la surdité, l'organe L'explication do ces faits est facile à donner aux élèves,de rouie ne faisant pas son. office, elle parle par gestes, de manière A-leur faire comprendre qu'il no faut pas s'en
elle invente lo langage des doigts. Il résulto do ces faits raporter aux apparences.
qu'il y a dans l'homme autre chose que lo corps, une idée que l'on conçoit do la distance engendre celle

oc tlligente, M'ame. C'est uno vérit6 sur laquelle Il d'espace, et si l'ont veut donner aux jeunes intelligences
est utile de revenir avec les élèves quand les occasions un exemple do ce quopeut l'éloignement sur le sens dola
s'en présentent, non avec des raisonnements qui sentent vue, on nà'a, en pleine campagne, pour être plus a l'aise,
la métaphysique, mais par de simples réflexions, en in- qu'à leur montrer lo soleil.. A cette question. Croyo-.
sistant sur les faits ; elle leur sera plus d'une fois néces. vous que le soleil soit aussi gros que la terre, ils se trou.
saire dans lo cours de leur existence. veront peut-être un peu dans le doute. A origine, les

L'enfant apprend A regarder comme il apprend à tou hommes qui commencèrent à s'occuper de science, pen,
cher; mais il n'aurait pas même l'idéo d'apprendre A re- satentque le soleil n'était pas-plus voluminieux que ne
garder s'il ne voyait pas sans avoir appris a voir, sans le l'indiquait sa forme apparente, et eh fait de science les
savoir. Voir est un fait inîstinctif ut fatal, regarder est un enfants sont comme les hemmes des anciens tempsi ce-

pendant, sachant déjà que le volume d'un corps diminue
(1) Yoy. M. Bala, ouvrage ci, Uy. 11, ch. IV.


